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Tout porte à croire que le moment était
bien choisi pour le faire parler. A en juger
par son aisance et son inspiration. C'est
sans doute pourquoi il a précisé, d'entrée,
qu'il n'y aurait aucun tabou dans notre en-
tretien, qu'il était disposé à répondre à
toutes nos questions. Lui, c'est Richard Au-
guste Onouviet, le nouveau président de
l'Assemblée nationale, arrivé au perchoir
après la démission de Guy Nzouba Ndama
qui y est resté près 20 ans. Le député de la
commune de Lambaréné, plusieurs fois mi-
nistre sous feu Omar Bongo Ondimba, a
reçu notre Rédaction mercredi dernier,
dans le cadre d'une interview exclusive.
Celle-ci a essentiellement tourné autour
des sujets d'actualité. Entre autres : la si-
tuation actuelle au niveau de son institu-
tion, avec la rumeur de détournements de
fonds et de chasse aux sorcières à l'en-
contre des proches de son prédécesseur ;
les rapports entre l'Exécutif et le Parlement
; la dernière sortie du médiateur de la Ré-
publique. Non sans évoquer son nouveau
statut de ''responsable politique'' de la pro-
vince du Moyen-Ogooué dont il est origi-
naire. Et à chaque fois, l'homme a répondu
sans détour et avec beaucoup d'humilité.
Lecture.

l’union. Monsieur le président,
vous avez été élu, dernièrement, à la
tête de l’Assemblée nationale, pour la
suite de la présente Législature. Quel
sentiment vous anime après cette pro-
motion ? Et qu’est-ce qui, selon vous, a
milité en votre faveur ?

Richard Auguste Onouviet : Le senti-ment qui m’anime à la suite de mon élec-tion à la tête de la première chambre duParlement est un sentiment de gratitudeenvers mes collègues députés qui m’onttrès confortablement élu, envers les diri-geants de mon parti, le PDG, qui ont eu àproposer ma candidature à la sanctiondes membres de la Représentation natio-nale. C’est en somme un double senti-ment qui se fonde en un seul : lagratitude. Pour ce qui est du deuxièmevolet de votre question, je vous rappelleque le PDG regorge de nombreuses va-leurs. Le fait que c’est moi qui ai étéchoisi parmi ces valeurs témoigne de ceque je bénéficie sans doute d’un mini-mum de confiance à la fois des dirigeantsde mon parti et des honorables députésqui sont mes électeurs.
Il n’empêche que nombreux sont ceux
qui ont relevé que vous êtes apparu
comme une solution de rechange.
Étant entendu que votre nom n’a été
évoqué qu’après le désistement de
deux ressortissants de l’Ogooué-Lolo
qui ont décliné l’offre. Aviez-vous eu
ce sentiment ?
- Je n’ai jamais eu ce sentiment, parceque cela ne constituait pas ma préoccu-pation de savoir si j’étais le premier, ledeuxième ou le troisième choix. Ce que jeretiens c’est que les dirigeants de monparti m’ont proposé à la sanction de mescollègues pour occuper cette haute fonc-tion.

Votre arrivée au perchoir intervient
dans un contexte pour le moins inédit
dans l’histoire de l’Assemblée natio-
nale, à cause non seulement de la dé-

mission de son président, mais aussi
avec celle de plusieurs autres élus du
Groupe PDG, majoritaire. Comment
appréhendez-vous votre mission,
vous-même député dudit groupe ?- Commençons d’abord par les démis-sions de nos anciens camarades pourdire que c’est une décision que je res-pecte, d’autant qu’elle est personnelle àchacun d’entre eux. Cette décision qu’ilsont prise n’entame en rien les convictionsde ceux qui sont restés, surtout en ce quime concerne. J’espère simplement queles partants respectent la position deceux qui ont décidé de rester au sein duParti démocratique gabonais. Quant à lamanière dont j’appréhende ma mission àla tête de l’institution, c’est tout simple-ment avec beaucoup de responsabilité.C‘est un événement inédit, ainsi que vousle dites, mais il accroît manifestement lesresponsabilités par rapport à la périodeparticulière que vous venez de décrire.Mais je l’appréhende aussi avec beau-coup de sérénité parce que je n’ai senti àaucun moment qu’il y avait péril en la de-meure.
Parlant justement de sérénité. Celle-ci
est-elle revenue au sein de l’hémicycle
depuis votre prise de fonctions ?- Je n’ai pas le sentiment de l’existence dequelques soubresauts que ce soit. Nousavons eu dans le cadre du travail parle-mentaire à échanger entre députés. Jepuis l’affirmer, sur la base de ces contactsque la sérénité règne au sein de l’Assem-blée nationale. Il n’y a rien d’étonnant àcela. Le député a un mandat qui lui estconfié par les populations de sa circons-cription, pour être leur voix dans la mai-son du peuple. Les électeurs nous ontdonc accordés leur confiance. A aucunmoment ces derniers nous ont dit qu’ilsnous la retiraient. Il n’y a pas de raison,dès lors, que les députés ne soient pas se-reins. Il est vrai, et je vous comprends,qu’on n’a pas l’habitude dans notre paysde voir des députés issus du parti au pou-voir prendre une décision de cette en-vergure. Mais s’il est des gens à qui vousdevez poser la question ce sont les popu-lations qui les ont envoyés au Parlement.Il ne me revient pas de commenter la dé-mission de collègues qui sont dans uneautre circonscription que la mienne qui

plus est, n’impacte pas le comportementde ceux qui sont restés fidèles aux idéauxdu parti.
Quelques jours après votre élection,
vous avez été reçu à la présidence de
la République par le chef de l’Etat, Ali
Bongo Ondimba. Peut-on savoir sur
quoi a porté votre échange ?- Le chef de l’Etat, est le chef du pouvoirexécutif. Un nouveau président du pou-voir législatif venant d’être élu par sespairs, il a souhaité le recevoir en au-dience au palais de la présidence de laRépublique  où j’ai été reçu, et à traversmoi l’Assemblée nationale, avec tous leshonneurs d’un pouvoir qu’on respecte.En témoignent la haie d’honneur et letapis rouge, réservés aux hôtes demarque étrangers, qui ont été dérouléspour le président de l’Assemblée natio-nale gabonaise. Cela traduit, s’il en est en-core besoin, le respect que le pouvoirexécutif voue au pouvoir législatif. C’estun signal fort de l’Exécutif qui a été ap-précié à sa juste valeur par l’ensembledes députés qui n’ont pas manquéde  commenter ce geste dont ils ont étéfiers.
Cela n’était-il pas pour le président de
la République une manière de rattra-
per les erreurs commises dans les
rapports entre l’Exécutif et le Législa-
tif, d’autant que parmi les griefs por-
tés à l’encontre de l’Exécutif, lesquels
ont, à ses propres dires, motivé la dé-
cision de votre prédécesseur immé-
diat de démissionner, il y aurait la
volonté manifeste d’humilier l’Assem-
blée nationale et ses membres, au dé-
triment des lois de la République. Les
choses ont-elles évolué depuis votre
arrivée au perchoir ?- Vous savez, quand il y a des contradic-tions, quand à un moment donné vousn’arrivez plus à accorder les points devue dans l’échange, il s’installe un senti-ment d’incompréhension. Ce qui laisselibre cours à toutes les interprétations.Moi je n’ai jamais eu le sentiment que lechef de l’Exécutif manquait d’égard ànotre institution. De même que je n’ai paseu le sentiment que l’audience qu’il m’aaccordée relevait d’une session de rat-trapage d’une faute qu’il aurait commise.

L’actuel chef de l’Exécutif est resté long-temps député. Il connaît bien l’institutionlégislative. Respecter cette institutionpour un ancien député me paraît normal.Le but de l’exercice n’est pas de com-menter les motivations qui ont conduitmon prédécesseur à démissionner ni defaire une analyse du contenu de son dis-cours. Il a lui-même abondamment expli-qué les motivations de son geste et celane regarde que lui. Il y a peut-être eu dé-rapage dans l’interprétation des textesqui régissent le fonctionnement de l’Etat ;les éléments des forces de sécurité ontpeut-être oublié de respecter le principede l’inviolabilité de l’Assemblée nationaledans le cadre d’une enquête (ce qui estune faute grave), il n’y a pas lieu de rom-pre les amarres, d’autant que je ne pensepas que toutes les fautes qui sont dénon-cées aient été commises de façon délibé-rée. 
Restons dans l’audience que vous a ac-
cordée le chef de l’Etat. D’aucuns y ont
vu une volonté de votre part d’aller
faire allégeance au président de la Ré-
publique. Que répondez-vous à ceux-
là ?
- Quand vous lisez la Constitution denotre pays, qui est la mère des lois, iln’est nulle part écrit qu’après son élec-tion, le président de l’Assemblée natio-nale va faire allégeance au président dela République. Les rôles des uns et desautres sont clairement définis par laConstitution. Il n’y a pas de rapport desoumission ou d’allégeance prévu par laloi entre l’Exécutif et le Législatif. Cela re-lève tout simplement d’un abus de lan-gage.

Le limogeage du deuxième questeur,
après la démission de votre prédéces-
seur et votre arrivée à la tête de l’As-
semblée nationale, a été interprété
comme étant « l’acte I » de la chasse
aux sorcières qui devrait être menée
contre tous ceux qui, dans cette insti-
tution, sont identifiés comme proches
de Guy Nzouba Ndama. Est-ce dans cet
esprit que vous comptez gérer cette
institution ? - Rassurez-vous, il n’y a pas de chasseaux sorcières à l’Assemblée nationale. Leprésident Nzouba Ndama était proche del’ensemble des députés qui constituentune famille, bien que certains aient dé-cidé de partir. Il serait difficile de faireune chasse aux sorcières dans ces condi-tions-là. Il n’y a pas de partisans du pré-sident Nzouba Ndama qui seraientrecherchés pour x raison que ce soit. Il ya simplement que le jour de l’élection dubureau de l’Assemblée nationale, les ins-tances du parti ont souhaité renouvelerl’ensemble de la questure, mais il s’esttrouvé un petit hic pour ce qui est dudeuxième questeur. Ce problème relèvedésormais du passé, l’ancien deuxièmequesteur continue de siéger et de pren-dre part à toutes les réunions à la fois po-litiques et parlementaires. Il ne meviendra pas à l’idée de chercher noise àun député pour la simple raison qu’il se-rait proche de l’ancien président. Je vousapprends que c’est un député qui tra-vaille bien, qui vient d’organiser dans sacirconscription les festivités en différé du12 Mars. Je crois que les petites incom-préhensions qu’il y avait sont en passed’être résolues. Il n’y a donc pas dechasse aux sorcières et il n’y a rien quipuisse l’expliquer. 

Suite à la page 4

Richard Auguste Onouviet : « Moi je n'ai jamais eu le sentiment que le
chef de l'Exécutif manquait d'égard à notre institution »�

Entretien avec le nouveau président de l’Assemblée nationale

Propos recueillis par :ON-
DOUBA'NTSIBAH & Abel MIMONGO
Libreville/Gabon

"J'appréhende ma mission avec beaucoup de responsabilité et de sérénité."
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